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BMXgT PARISIEN 

ONE MANŒUVRE 
SOCIALO-COMMUNISTE 

A LA CHAMBRE 
VD'UN «Y>*CTEVR SPÉCIAL) 

PARIS, 13 MAI (MINI.IT;. 

£JJ demande Je poursuit™ contre MM. Doriot 
el Vaillant-Couturier doit être, examinée par une 
L. ommtsston spécialement nommée par les bureaux 
de la-Chambre, Or, quelle n'a pat été la .surprise 
du public en apprenant que cette Commission était 
en majorité hostile aux poursuites! Mercredi, la 
Chambre avait repoussé par 347 voir contre 140 
tajoamement de» mtmes poursuites. Cela semblait 
signifier en bonne logique que l'assemblée était 
prête à soutenir h Gouvernement dans son action 
Centre la trahison communiste. Comment concilier 
ce vote avec l'élection d'hier? 

La vérité c'est que ta manœuvre que nous avions 
fait prévoir récemment a été déclanchée par les 
dihris de l'ancien Cartel. Les communistes ont 
trouvé un appui complet chez les socialistes qui, 
hier, tant venus en nombre pour l'élection des 
srtembres de la Commission. 

An contraire, lot partisans des poursuites avaient 
déserté la Palais-Bourbon, laissant leurs adver
saires libres de mettre leur politique en échec. 

C'est ainsi que, sur onze commissaires, six étaient 
hostiles aux poursuites, trois en étaient partisans et 
doux réservaient leur avis jusqu'à l'examen des 
Jtasiau 

Las communistes avaient poussé l'audace jusqu'à 
'foira élire un des leurs, M. Foumier, par un 
tereen dont ils ne faisaient même plus partie. On 
t'aperçut de la supercherie <( l'élection de 
M. Foumier fut annulée. A sa place a été nommé, 
Mujovrdhui, M. Félix Couin, socialiste. 

Lm majorité, de la Commission n'a donc pas clé 
renversée en faveur des partisans des poursuites. La 
fouis en est encore aux absents. Sur les cinquante 
uYaajtfi que compte le bureau en question, vingt 
peuiemenl ont pris part au vote. 

fL est fâcheux que let députés qui approuvent la 
politique anti-communiste du Gouvernement n'aient 
pas déjoué la manœuvre des communistes alliés aux 
lerssJisIri Quel que soit l'avis de la Commission, 
ta Gouvernement pourra toujours saisir la Cham-
Jre. en séance publique, de la demande de pour-
Suites. Mais pourra-l-il continuer vigoureusement 
son action s'il ne se sent pat mieux soutenu par 
te» représentants du pays?. 
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LES CHANCES 

HIVRE 
DOUAR ... 
BELGIQUE 

JEUDI VENDREDI 
124.02 124.01 
25.52 25.525 

3S4.25 354.25 
(100 belgas) 

LA CHAMBRE 
poursuit la discussion 

du tarif douanier 
.SEANCE D U MATIN 

Paris. 13 mai. — la Chanime a renitené, ri
mât» , la discussion du gnajet du tarif général 
de . douane». 

M. Lamoureux approuve le projet, saau il 
craint que Je proteetionnisiue accordé il l'agri-
cijture ne soit deslin^ qu'a marquer une sorte 
de s-up«vrpr«vte£tionin>me <n faveur 4e l'industrie. 

M. hassûrr e s t parti-an d'un protectionnisme 
niotléré. e t d'un large courant d'échanges entre 
t o u i b-s paye. 

JL de Monioault demande pour le* agriewtears 
eue protection c^alc a e l l e ace >rdéo à l'indu.-. 
tri». 

La suite de la I H H M Ht reurejét a M 
après-midi. 

SEANCE DE L'.U'llES-MHU 
Paris, H nni. — Scaii'-c •mafia à II II. •">. 

Présidence de M. Vnumu>n, 
La taxe de séjour des voyageurs 

de commerce 
On adopte une proposition modifiant la lui eu 

•24 septembre l'ail», relative k la luxe «In s.j..in-
dans les sUtieas bvdrouiincrnles et eiisB* tiques. 

I.'ariH-le 3 >ie ki loi «lu Si teytnaaea V.iV.) aet 
romplétû aillai qu'il assit i 

«Sont «ximpts de la taxe de séjour, se» v >.i-
•eara tt représentants oe ruminer.*, ueilears 
de la «art» d identité profi ssionneile instituée 
par la loi du 8 «ctoere ÏWrft, pendant la dure, 
du ffjoiir qu'ils feront aasM tel ft.tious livdro. 
raiutvaiit*, <IimaLiques cl de toun.-ine, pour lc> 
besoinn exclu*i(ji de leur >W(aa»|aa. 

I>nn» chaque Uatiou lotireM'e, 1 arrête nnipi-
cipal pri» en TUC de l'application de la loi. fixera 
la Oiwée du séjour v""1"111 lao.'wl!*' poiKMa 
l>x"H*ral.ion o> la taxe par lea »•»••«•r*,*f 

rrpréiw-Dnuits de commerce à»n* l'ex 
lea* profession, eane que. la dite dun 
«H;* inférieure a trois jour». 

LE TARIF DOUANIER 
(In repreud la difvussi'.u du tarif s'in'-ral des 

JL Cavrcl. orateur mandat* du paru -o.iali.-U'. 
est d'avis qu'il ne toUail a*, précipiter > s dé
bat». En particulier, il aurait fal»u attendre M 
rapport cv* déldguea fi'am.-aia à 1a Coofereaaar 
Internatioualc »oiH«ni.|ue. 

Le député socialirte trouvant n"" le prnjet 
marque dea tendance» trop nat.onali.-t.,. <>|iere 

< -qui' le GouT-eiwineut conciliera sou attitude avec 
celle, de »,m repréeenrant^ Genève. 

M lTokanowski n'-pond Tfie le Gouvernement 
a bien le droit d'avoir deux attitudes; une d idéa
lisme, l'autre pratique. 

Après divers vbsen atiuUs, la 4>*cUS>loa gtiic-
rale e>t iwse. 

La discussion de* articles 
L'article 1er est réservé. 
La Chambro aHoptc Isa artWea J & 9. L»r-

tide « a reçu une nouvelle réduction, stipulant 
que dan» le» circonstances exceptionnelle» pou-
raat eatratner de a»*vc* P^rurbatioBa écunessi-
que». l'isapoetAlion de» marcbardises étrangères 
dâoiacéec aour là consommation, pourra *"• 
c ^ n j u ^ a h n i que l'exportation de foua 
«rodôl"* «AWle <1"« '»• pr o d u ' t s e;ricoles. 

L'vticia JO est adopte. 
M Cands'io (Giiad«d««rpeL demawle le rela-

u'aWeintnt de 1 article 11 lia projet du Gouver-

L U E U R S ©'ESPOIR 

Vu Oiseau blanc M a-1-il dérivé 
vers le Labrador ? 

— — — — _ M — _ — . - ^ — 

EST4E LUI QUE SIX TÉMOINS ONT ENTENDU, LUNDI 
SUR TERRE-NEUVE ? 

de 
puisée 

A GENÈVE 

La Conférence 
économique 

internationale 
LES CARTELS ECONOMIQUES 

Oeoèra, 13 mal. — l'ne aoiile question 
dameore en dlacuasion devant les mumit»-
alons, ceDa de* cartels internationaux. 

I) semble que. comme- le fait remarquer 
>f. o> Bouxler, vite-pré>iiicnt du Coniité cen
tral 4eej arnmteura de France, il y ait un 
accord k peu prex général sur plusieurs pulnt» 
tmenant les ententes Industrielle» Intcr-
•atiooalcs: 

l a Dana l'état économique actuel du 
monde, lea cartels et ententes internationaux 
Mat « • • nécessité et, un fait ; 

• j» Jls dotvstlt dépendre les Intérêts des 
oorriera, des employé» et ries clients. Hnflti. 
a coté d* cas intérêt», il y a l'intérêt général 
qui s. «ne force supréauc et qui ne peut être 
représenté art* par l'Etat. 

Tout te protelérne porte sur 1rs mesures à 
prendre a On d'établir une discrimination 
«autre les boas et les mauvais cartels. Eu 
U t t e matière, les a i l s sont diverjout*. 

g caortent de reconuettre néanmoins que 
1^44* m*"* d» développement des cartels 
lelei—UnsssiiT soulève de vives apprebeu-
s é w e psrxnl un certain nombre du petits 
•Soi» 

Pc/at ces Etats, tes cartel» ne résoudront 
beavt» COét 4e te production et ils auraiont 
2 u r réso lut d'éterer les prix au détriment 
2 l's^ssculttire et 4es industries non carta-

fjammimt 4e v»e euvrier s été trnen-ï claire-
tassrt Des* M. Jonneux. 

Iaè» clrtete sont un f*it et te question 
•t'est tram de enrolr 4e quelle façon et daus 
I«* lL «âssurt Ils pourront porter remède t la 

«r•oenanteoe . Le solution t>our la classe 
£ • * * • eoeslsto d s b . M V»rU<rlp«tlotv rt 
—Ty» aette des consommateurs, i 1 eta»u»se 
S S t ° de te pr-litique de* cirtels. . 
T î i - rKrfat de vue de» »-' , v u l , * , , r * * *,' 
tjdfposé. dsutre psrt. par M. Gartln. ^ \ ^ 
C t r n d i c s t des agriculteurs du Sud-Oueat 
C ' i / T r s n œ . Les aeTkult. tirs ne sont pa" 
opposé, en prliKipc. t te conclusion de car-
mmMm iBtaxseilotiaux. 
^ M a l e t a s s«rle»lteurs deiuaudent. en ce qJi 
Ikéstcerne ces ententes Internatlonsles, le» 
S S è s garanties pour laarli-ulture que pour 
U e»m»vr-v et l'industrie 

Le sslflt de vwe rusae MU- In iiuesllon s cte 
mmtaaécausaitu. par M .Sokoluikoff. U Cou-
ZaoMBient »»>iétk»ne reconnaît que le» 
-:zz-.— utereetieoelew sont inévitables 

û T î p , pamt*-* qee prenarafcjenr sujet 
r i ^ S e e c a n s U i e s : oettes que préconisent M 

ismasm!fat^mmmst appsrslseent. sux yeux 
jlHeyelIr" «tes BoTleu. comme utopl 

^Ti dUm^ron*»»r l'utilité ou la noelvin-
s* cartel» *l sitr les moyens d- le* '"•n'I"»'' 

T i e a s t n é * l»ce»temmftit et. J U (In d-
^MD Copslt* ^ rédaction sers 

ttesr te tecon pratique en lue 
| jA.ConXcrençi 

iWiss vorUi sketssO 
M. HLNRI FALCOZ 

rapporteur général de la Commission des douanes 

neineut. qui a été disjoint par la <"omuiis-i"ii. 
t > t article exempte dea droits inscrits au tarif 
des douanes, dans certaines condition*, les livrai-
SA>os d'arcicle» ou produit bruts ou fabriques de-
vaut être utilisé* t la construction, aa ;réi.'tuent, 
a raroement et l'entretien des navires. 

I<a proposition Caodaco es t adoptée par 37Ô 
voix contre 1TL 

lis Chambre adopto les articles 12 a l à . 
.M. Caerel soutient une demande de renvoi à 

ia Commission, pour que ecMe-ci aporte un état 
comparatif des droits de douane proposés de 
ceux qui existent, et de ceux de 1914. 

M. Bokaeowskl. — M. Cayrel n'a pas calculé 
les conséquences de sa motion. Il n'y a pas, en 
effet, de redressement monétaire povsrble fans 
une balance commerciale cVpiiUbrée. II n'y a pas 
de balance commerciale équilibrée, sans accord 
commercial. 11 n'y a pas d'accord commercial 
«ans tarif douanier. L'état de guerre économi
que ne peut pas se prolonger. 

Le m.nistre inaiele donc pmir que M. Cayrel 
retire sa motion, ou pour qu'elle soit rejelée par 
la Chambre. 

Le Préasrlent m e t aux voix la proposition de 
M. Cayrel, qui est repoussée par JtH voix contre 
248. 

La suite de la discussion est renvoyée à mardi 
lo heures. 

La séaqce est levée à l d h. 55. 

Le Congrès à Clennont-Ferrand 
de 

l'Union nationale des Combattants 
(Iermout-Kerrand, 13 mai. — Ce matin, 

la utuuicipnlite a reçu les déléjrucs dans, la 
salle des fêtes de l'Hôtel -de Ville. 

Le docteur MarcomUcs, maire, leur sou
haite te bienvenue. 

M. Rossignol a répondu en remerciant te 
v'Jle de Clernic Ferrand de l'accueil fait 
SUT arflei"* c""battante. 

Ce. après-midi I trois heures a eu Ueu la 
première séance plénière. 

Li Congre" * T O t« u n T < M a * P ° » * p a r 

M. Kiieflt ( A l w c e ) tendant i ce qu'une pres-
s i o n - s o i t fa i te sur le SOnat. pour le reta du 
texte du gouvernement , repoussé par la 
Chambre'ltt ï « U l L Maniant i U r4»tui«Llas\-
.Uoa. 'af 

LE DIRIGEABLE AMÉRICAIN « LOS ANGELES » 
çui coopère awc recherches de l' « Oiseau blanc » (w-jj 

A 'l'heure actuelle, uucmiè nouvelle n'a 
i tirun- été reiiieillic «:ui fixerait l'oplniou 
française ri esUs du monde entier sur le sort 
de " l l | l s s l l et Osti tm est toujours réduit 
nu\. hypothèses qui, pour être vraisembla
bles, asnrreat u'être pas vraie*. 

t'crM'tidunt. tout espoir de les retrouver 
vivants no doit |«as être .-ibandoiiuv. On îieut 
se dennnnder si NuiiRcswr et Coli. ne vxiular.t 
pas se risquer plus avant daus le ridoéu de» 
l'iutne louvrajM Terre-Neuve, u'out pas mis 
le cap plein ouest et, toujours chassés par le 
brouillard, n'ont pas dévié considérablement 
tlt leur route, eu allunt tc-rmintr leur \oyuse 
vers le Lnlirador. C'est une hypothèse. 

11 fart te retenir, tout en n'y attachant 
qc'sma valeur que justltleut les déclarations 
de Coli et de Nungcsser qui, avant le départ, 
avaient confié A quelques amLs que si le 
temps l'tiîiit, trop mauvais ver» Terre-Neuve 
ou Ju Noiivellc-Ecowc, ils abandonneraient 
leur projet île. terminer leur voyago à New-
York et qu'ils essaieraient d'atteindre l'Amé
rique sur la terre du Canada .S'ils ont. atteint 
la rtijriou .-Huée, au nord d,u Saint-Laurent, 
vers te Labrador; osT p*«f "resta» pTryîtu.r.s 
semaines sans avoir d* teuss aouveUea. MQ*,, 
dé.1», l'espoir tenait un peu. 

Maintenant qu'il est à peu près rertgla 
qu'ils sont anaeéj tiu-dessuvi de Terre-Neuve. 
on peut, iien.ser que les doux magnifiques 
pilotes que sont Nungosser et Coli, auront 
mis i\ profit toute, leur expérience \>our 
examiner k-s embûches de l'air et de la mor. 

Les précisions capitales 
de l'ingénieur Barbarou 

.M. Barbare*!, l'émlneut Ingénieur qui fit 
W plans de i appareil, a déchiré k un de no» 
onfrére.s p.irl.-leus que toutes t-es explica
tions avaient pour base le passade de l'avion 
blanc au-dessus de l'Irlande. 

NuuKesser et Cell devaient y passer cinq 
ht u n s environ après leur départ. A l'altitude 
minimum de 1.000 métrés et si, a ce moment 
l i \é par leur taldcuii do marche en direction 
et en altitude, ils s'apercevaient que tout se 
passait narrant les précisions niwthématiques 
établies avant leur départ, ils devaient 
s engager au-dessus de l'Atlantique, mais à 
ccfie condition seulement. 

En tau do doute, l'avion aurait fait immé-
dktement demi-tour, pour se poser sur une 
des nombreuses rivières britanniques. 

Etant donné que son'passage a été cou-
firme par les télégrammes officiels, à l'en
droit, à l'heure et A l'altitude prévus, lou» 
les espoirs sont permis. 

Il faut, en outre, savoir qu'il était absolu
ment entendu que Niuigesser et Coli ne lutte
raient ni contre la brume, ui contre la tem-, 
pète et qu'ils chau«eraieut leur cap en cas 
d'iinpré)TU en cours de route, jusqu'à pas6er( 
un-dessus du 57* degré de latitude nord, 
c'est-à-dire vers le nord du Canada, te Labra
dor, peut-être même le Groenland. 

11 se peut donc que nous n'ayons pas de 
nouvelles des deux aviateurs avant un laps 
de temps plus ou moins Ions, mais nous pou
vons et devons conserver tous nos espoirs. 

Six personnes ont entendu... 
New-York. 13 mal. — L'enquête qui se 

poursuit à TcrrerNemve permet de préciser 
que six personnes o*t entendu le ronflement 
d'un moteur d'avion daus les environs 
U'IIarbor-Grace. 

Le médecin de Nungesser 
a confiance 

Le qVtleur Cortwohialo, qui e»l, depuis 
douze uns, lo médecin et l'ami intime de 
Nungesser, prescrivit aux aviateurs une cer
taine quantité de vivres. 

— Nungesser et Coli.,dit le docteur Cortic-
chisto, sont parti» avec 3 boites de thon, 1 botta 
de sardine», 1 kflo de sucre. 12 bananes, 1 Hère 
de bUcuit», du pain, du sel, du pojwe, l Uere 
de cbocolst, 2 litres de café chaud, dont 1 aleoO'' 
lise, 250. grammes de vieux kirsch, 600 grammes 
de potion cordisle. 1 nscon 4e caféine et l - » J r -
d'élixir parégorique pour combattre lés contrac
tions intestinales et stomacale». 

J'ai dû leur faire violence pour qu usvoasan-
tent à s'encombrer de la sorte. Aujourd hul, J» 
me réjouis de les avoir convaincus PB»*.»11»'0"* 
là de quoi « tenir* » pendent nue dixains os 

*"r7.«re P«rt. sjoute le ^ ^ ^ ' ^ ^ l 
mou compatriote Coli s'est muni• de . trejsjei 
1 

"\ »r..t aeetai ) 

Le paquebot te France » 
n'a encore rien découvert 

Paris-. 13 mai. — La Compacnie général' 
transatlantique communique les deux télé
grammes suivants, qu'elle a reena du pesjm 
hot « Kra-pce » qui, comme ou sait, a tuodiri.'; 
sa route pour coopérer aux recherches de 
l'avion de Nungestser: 

e ûueesant, 18 heures: Travers de Knauet : 
Beau, clair, rien A signaler. » 

« Sainte-ICarie-de-la-Mer, minuit: Latitude 
52° degré» nord. Longitude 10° M ouest: 
Temps clair. Bien à signaler. Continuons 
recherches â l'ouest, » 

Le « Los Angeles » est en route 
Lakehurst (New-Jersey i, 13 niai. — La 

dirigeable américain « Los Angeles » est 
para ce matin pour effectuer une croHêro 
d'cntraiuemeut le loug de la cote de l'Atlnu-
tique. L'équipage a reçu l'ordre de ewrvetller 
a tteutiv riment toute trace jsaasttie des 
uv-iuteurs NHa«e»fccr et CoU. 

fr* t&^aw^8^ 

" r V" Vo pèeher du poisson et de,plusieurs 
,b!e» pour distiller'de l'eau. A supposer que 

„us deux aviateur» viennent à manqua 4 s b -
ments. Coli pourra donc confectionner use beuU 
'abaisse à U mode de son pays. 

Le docteur Corti'eahiato estime<apsxVOi/4gt 

perl. n connair^Plndpmptabte **"**** 
N^mreaser et te bonne humeur de C o » U» 
entendu dire que l'apparea peut résister 
pendant un mois à tous les assauts « -a 
nature. 11 se- sotrvient ..-uriout qu avant «on 
dâpart Nunfesser lui déclara : « En'cas.'de 
brouillard, je -lemandersi à CoU de pio.*er s 

• droit aW te Labrajdux » _-

qui fera retrouver 
les aviateurs français 

T'ne. dépêche d e New-York s ignale qn'sra 
cpnTluerçant de Boston offre une récompense 
de 1 .000 ilolLiiïs A quicon-juc fera découvrir 
ou eamver N u n g e s s e r e t Coli. 

LE COURAGE ET LE SAN6-FMID 
DE NUNGESSER 

Voici quelques anecdotes dont un de n os 
collaborateurs fut personnellement témoin et 
qui prises entre mille, prouvent le sang l'r-•"<! 
et lo courage de N'ungesAor. Elles montrer; 

au>si qu'avec un tel homme ou ne doit 
jamais desespérer. 

En juin 1015, les escadrilles d'avions de 
bombardement «Voisin» élsient groupées à 
Huniiêres, petit village des environs <le 
St-I'ol-sur-Ternoise, eu vue de soutenir une 
offensive. Un jeftit hangar ni toile ^tué M 
liordure d'une route, abritait des bombes A 
ailettes de tous calibres et des caisses d'es
sence, réserve de l'escadrille 104. 

Soudain, un mécanicien maniant maladroi
tement une lampe A braser, mit le feu à 
l'une des parois du hangar dont une grande 
partie fut en un clin d'œil embrasée. Si le feu 
se propageait aux caisses d'essence et aux 
bombes, c'en était fait de l'escadrille! In'er-
dit et effrayé le personnel présent n'osait 
s'approcher, beaucoup s'enfuyaient. 

Par un heureux hasard, l'adjudaut-pilote 
Namgesser qui était à cette époque dans une 
escadrille de bombardement voisine, vint à 
passer, n lança un bref: « Suivez-moi tous! » 
et pénétrant le premier dans le hangar en 
feu,, en sortit aussitôt, porteur de deux bom
bes de • gros calibre qu'il déposa à quelque 
distance. Devant un pareil ssng-froid. chacun 
reprit aussitôt ses esprits et taudis que les 
uns faisaleut la part du feu en arrachant la 
toile embrasée, d'autres pénétraient A la 
suite de Nungesser et mettaient & l'écart les 
bombes et les caisses d'essence. 

Une très grave explosion fut aiuM évitée 
grlce'à son Intervention. • • 

Fasse maître dams 1 aviation de chasse, 
Charles Nungesser fut pendant un certain 
temps, en 1914 notamment, officier pilote 
attaché au camp de Mateéville, près de 
Nancy. On admirait journellement sa vir
tuosité et son mépris absolu du danger. Ses 
«ombreux euccés remportés sur l'euneml 
avaient trouvé leur récompense et il venait 
d'être promu devant toutes les escadrilles 
réunies, chevalier de la Légion d'honneur. 

A quelque temps de là, une tempête épou
vantable'vint 4 sévir sur le camp. Les ban-
Hits « itessonnnmi s étalent consolidés et 
meJntena* tr trand'peine par des équipes 
spéciales car fis menaçaient de faire concur
rence aux avions qu'ils étaient chargés 
d'abriter. Cà la stupéfaction générale, Nun-
jpteeer fit. gortir son petit monoplan de 
chasse e t c décollait sur place » en raison de 
la violence du vent. On criait au suicide! 
Affreusement secoué, l'avion, incapable 
d'avancer, montait rerticalement tel un héli
coptère. 
r Lorsqu'il tut t Quelque hauteur l'avion se 
m i t * coller* recnlons, parcourant ainsi 2 t 
300 mètres; ow le sentait solidement main
tenu par'le pBote ncomparabèv qu'était cet 
homme. Tout-â-coupy la tempête redoublant 
de violence, Noogesser regagna lo sol et il 
n'ent que te tempe 4e descendre de «on arten 
qui tut, emporté comme- une «euIU*4ejairter 
et •e'brte» ses» amena morceaux, tentant sur 
r4t.nvta4 joeqn4» •*•«•*«* * • • • • « •••t I*ta> 

UN VIOLENT INCENDIE 
aux Usines des produits chimiques 

tt des blancs de Comines 

à Comines (Nord) 
Trois cent mille francs de dégâts 

Vendredi daus la soirée, un Incendie, qui 
aurait pu avoir les plus graves coueéquences 
s'est déclaré dans un niagssiu des UMUCS des 
produits chimiques et des Mânes de Comines, 
situées route de YVervicq. a Comines. C'est 
grAce A la promptitude avec laquelle fut 
organisée la lutte centre le sinistre que les 
dég;"its ne sont pas plus élcrés. 

L'ALERTE 
11 était euvirou 18 h., une grande partie 

des ouvriers atatettt quitté t'usine. Vur tra
vail terminé, liaus les bureaux. MM. pelés-
chaud père et fils, directeurs général et tech
nique et les employés étaient encore occupe*. 
Totit-a-coup une fumée épaisse aciompuguéi! 
de petites explosions succi ssives recouvrit 
l'usine tt s'étendait sur un rayon «l'envi.'ou 
5tfO à 0llt> mètres. A cette v lie, les directeurs 
yr; rendirent, roniptn qu'un Incendia venait, do 
le déclarer et comme || leur était lianueallilo 
do voir ni&ine a linéiques motrea devant enx 
tam la Camée était intense, ils tirent appel 
aux pompiers. 

LA LUTTE CONTRE LE SINISTRE 

Sous Iftoonjtnandemttiifc <!u capitaine Lam
bin et du lleutepant Abeele, ils ne tardèrent. 
pas A arriver. Les pompiers de Wervieq-Sud 
lurent également appelés, l'usine se trou
vant à la jonction des territoires des deux 
communes. 

Il s'agissait tout d'abord d'> repérer l'en
droit où l'incendie s'était décluré. Ouus la 
l'uméo opaque qui s'étendait partout, ce ne 
fut possible qu'aveu beaucoup de difficultés. 
Enfin, les veillants soldats du feu s'étunt 
rendus compte que le foyer devait se trouver 
dans le magasin, foncêrcut avec courage à 
travers la fumée et mirent aussitôt plusieurs 
lances eu batterie, mondant le batimeut et 
les marchandises. 

Vue heure et demie après, tout danger 
était écarté. 

LES DEGATS 
Dans- le magasin, dont la toiture est com

plètement détruite, eo trouvait uue impor
tante quantité de chlorate de soude et de 
lithopone, produit | base de xiuc, destiné » 
remplacer la céruse eu pcintnre, toute cette 
marchaudise a été rendue inutilisable ainsi 
qu'un uiiPL"'ta.|lt matériel. Le bâtiment, do 
son eêtê, a subi de sérieux degttf. Le tout 
représente une valeur approximative de 
SOft.OOrt fràucs, couverts' par une assurauce. 

Les causes du sini.slre sont, inconnues. 
A '̂0 h. les pompiers quittaient les ijïines, 

néanmoins un piquet de surveillance est 
ttttê sur place pour lutter contre tout retour 
évenfuel du siuislrc. l u e équipe d'ouvriers a 
travaillé rente la mtit A déblayer les sacs 
entassés dans le foinl du magasiu, sous les
quels le feu pouvait couver. 

On remarquait sur les lieux, KU. Mcu-
rillon. maire; Ilallo, industriel A Wervicq-
Suri: Pilesehaud. père t t fils, directeurs gê
nerai et. technique des Manon des ptvduits 
chimiques et des Tdaues de Comines; T,ctol-
lier. commissaire de police, et Thor.v, l»ri- •«-
dicr de gendarmerie. 

PAS DE CHOMAOE 
MX, licleschaud ont déclaré qu'au point 

de vue fabrication il y aurait n léger chô
mage partiel mais que les ouvriers disponi
bles seraient employés au déblaiement du 
sjMsmnfta. 

» 
LES ACCIDENTS D'AUTOS 

Mort tragique de deux «oeurs 
Morhange, .13 mal, — l u e S'iito occupés 

par sept personnes passait A Munster 
t Moselle), quand, par suite de l'éclatemeut 
d un pneu, la voiture capota. Deux des 
voyageuses, Ennma et Julie Thlriou, A?écs 
<ii M et 19 ans, furent tuées. 

Les cinq autres voyageurs sont lésêrcmcuL 
blessés. 

L'inauguration 
de la ligne 

DunkerqueTilbury 
La première partie de l ' inauguration offi-

i lelle du service des paquebots Dunkerqrje-
Tilliury s'est déroulée conformément aux 
prévis ions du programme élaboré p a r l a 6o-

iété do navigat ion « Angleterre-Lorraine 
Aienea >,. 

l'n train spécial a amené à Dunketque 
udl a ::.': h. 30. une soixantaine d'Invités. 

partis de Taris, l'arml eux se trouvaient >|M.' 
l'eyronnet, vice-président du conseil d'admi-
nlstrarinu He la Société A,L.A.; 31. Jqckelaon. 
directeur général: François Javary. ditec-
tcur adjoint, et plusieurs administrateurs. 

ils ont été re-us par 51M'. Dclaby et 
1! 'uault, ingénieurs de l'exploitation et'de la 
traction de la Compagnie du'chemin de 1er. 
du Nord. Tous ojt pris place dans le traju 
spécial pour gagner la nouvellit gare mfiri-
tiine des passagers érigée s r le turre-plein 
de l'écluso Trystrain. 

Le paquebot «Alsacien » attendait à qujjl: 
les invités do l'agglomération de .Dunkerque 
y avaient déjà pris place. On remarquait. 
MM. Segclu, sou.--préfet: Charles Valeatlr.. 
inairo de Dunlcerque; î/iuls Trystram, adml: 

nistrattur des chantiers de France; J.ea'i 
Trystram, viee-r.résideut, et de nombreux 
membres de la Cbauibro de commerce '̂ e 
Diiokerque. 

Lo signa) du départ a été donné par '•'. 
Artur, l'actif directeur o» la nouvelle U*i« 
• r. sans le moindre incident le magnifique IM-
n,uebot « Alsacien » a gagné lo large. 

Ln message apporté à Punkerque, «u dé-
l>ut de l'après-midi, par un pigeon-voyageur 
signalait que la teaversée s'était effectuée 
dans Ks meilleures conditions. 

L'« Alsacien » ramènera les invités de 
l'A.LA. aujourd'hui samedi A 14 h. 45. à 
l>un!;erque où ils seront re«;us par la Charo-
br; ne eouimire,., aiaut do rentrer 4 Fsrii, 
par trait, tpécjej. 

iM. CHIAPPE 
A LA PRÉFECTURE DE POLICE 

Les préparatifs des concurrents 
américains 

L aviateur Berteud a «té déconcerté par 
de.ux iténemanjui &u> nvàuncenj 4s f » « t* 

raid New-York-Paris un concours A trois: 
l'arrivée de l'aviateur Liwdberjgb et les pré
paratifs et essais finaux du commandant 
Eyrd. . „ 

Le correspondant du « Times » A New-
York fait savoir que le monoplan eBellanca», 
piloté par les lieutenants Bertaud et Cham
berlain, décollera, suivant les intentions do 
ceg derniers, dimanche matin de bonne heure 
cr que le capitaine Liwdbergb, sur son mono
plan Blan, partirn. crolt-on, vers la même 
heure, quoiqu'il ait parcouru hier, de San-
Liiego à New-York, 2.450 milles. 

Le «ommaudant Byrd. de la marine amé
ricaine, vent aussi partir. Mal» M. Roduiann 
VÇtenamaker, qui prête sou concours à ce 

•raid, a déclaré hier, catégoriquement, qu'il 
ne le laissera nss partir avant que Nungesser 
ait été retrouvé ou que le monde accepte leur 
perte cousine un sacrifice suprême à la 
science aéronautique et même, alors seule
ment, après que toutes les mesures de pré
caution auront été prises. 

La traversée de l'Atlantique-Sud 
Saint-Roman at ses compagnons 
sont considérés comme perdus 

Les reelierehes effectuées pour retrouver le 
capitaine 'aviateur Saint-Roman et ïes com
pagnons, le lieutenant Mounayrès et lo méca-
nicie-i Petit, n'ayant jusquà présent donné 
aucun résultat, ou a abandonné tout espoir 
de retrouver vivants, lca aviateurs français. 

Un « k n bruit 
D'âpre* uu message de Bralu (Iles du Cap 

Vert), en date du 12 mai, uu remorqueur a 
quitté Saint-Vincent pour la côte ouest de 
l'Ile de Bonavista où, d'oprè» les bruits qui 
courent, le capitaine de Saiat-Boman atten
drait que l'on vienne à son secours. 

LE R A I D PAWS-SÀfGON 

* M sir " M u ajsnmmi H 

Paris 13 mai. — Le capitaine Pefletfcet 
Dolsy est arrivé vendredi «u Bourget, à 
1-' h 4*. Sur sou appareil avec lequel il deat 
tantar. au ddbut de la semaine prpthaiufc lu 

(WiJo VTorM photoj.) 
M. CHIAPPL (à gauche) Î.T M. MoRAIN 

M. Jean Chiappe a pris possession do ses nou
velles fonctions à la préfecture de" police. H 
s'est entretenu avec son prédécesseur, puis 
M. Morain lui a présenté les directeurs et 
chefs de sarvica de son administration, lui 

souhaitant ainsi la' bienvenue. 

L'agitation 
communis te 

E N FRANCE 

La Commission élue par k Cl iwbfs est c» 
majorité hostile aux penrnvte* contre 

MM. Vaillant-Couturier et Deriet 
I * communisme, voilà l'ennemi l 
Oui, mais l'ennemi a gaçné la première 

manche. 6ur les onze commissaires désignes 
par les bureaux de la Chambre pour examiner, 
les demandes eu autorisations de poursuite» 
contro MM. Vaillant-Couturier et Doriot. 
huit étaient nettement favorables au premier 
do ces députés, et six au second. 

Un socialiste remplace • • communiste 
Paris, 13 mai. — Le deuxième bureau d i 

la Chambro a procédé à l'élection d'un mem
bre do la Commission chargée d'examiner la 
demando d'autorisation do pouTsuitea-contra 
MM. VarUant-Couturier et Doriot, en rempla
cement do M. Fournler, député conianunsste. 
dont l'élection a été annulée. " 

Sur cinquante membres que compte l« 
bureau, vingt seulement ont participé au 

M* Félix Gouin, socialiste,'a été npmtné. 

E N A N G L E T E R R E 
U BOIM» tonèentenua permjii 

rbez les uimmwg4ej 
Londres, 12 mai. — La police de tecité 

»ie Londres a opéré une longue p«i»vutijtenj 
su siège social dcâ-Société* eooT>éranv4ni p»»-
russe?. situé dans le quartier des affaires d* 
l a O * • . . . , . , 

La, police a pexquiafaouni egntemant^ 
les bureaux de la iJétégntion y^*tf "* 
russe, qui se trouve d a « » l n M j g a / j 

En réalité, ces bureaux «nnMfjMnJj 
le principal objet de la pst iiiirtlpsa' j j 
• uisisté pour que les timrs'-en.ear— 
soient ouverts. Le personnel-n été-
\près avoir été feuilKs, pluaeur»-.m»m»*ea*» 
du personnel out été asn^més è peafe. £-/ 

Aucune arrestation n'a été aaéjén jntqjnism 

Londres, 14 

rmsétt Offlce. où il « 
tientn launntf j avec sir Austen 

l i t pnotnaté i«BM)Hinmr c c _ ^ 
quisiUoos opénaan 4fhnJe« tecaW-dfrl 
gatiou cqmatjrctete-Egaae, 
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